Négociations 2011 : la hausse des coûts en Chine en question
Le 10/11/2010
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Petit audio, petit électroménager... Alors que démarrent les négociations commerciales pour 2011, le challenge actuel des marques qui commercialisent des appareils électroniques assemblés en Chine est de répercuter les hausses de coûts auxquelles elles doivent faire face. D'autant que la tâche est rendue encore plus ardue par les fluctuations subites et imprévisibles des monnaies que les Etats essayent de manipuler pour favoriser leurs économies. Et si avec la hausse de son économie, la Chine devenait de moins en moins le "coin des bonnes affaires" ?
 

« La première chose que je fais le matin, c'est de regarder le cours du dollar, explique le responsable d'une marque d'audio basée à Hong Kong qui exporte ses produits vers la France et l'Europe». «En début d'année, nous avions basé nos prix sur un dollar à 1,45, maintenant nous sommes bien au-dessous, ce n'est pas simple à gérer, ajoute un autre fournisseur de la distribution française. D'autant que les coûts logistiques augmentent aussi, il faut par exemple payer 1 000 € de plus par container». Les négociations sont donc tendues avec la distribution et particulièrement avec certaines enseignes. Surtout avec celle qui ajoutent de l'huile sur le feu. Michel-Edouard Leclerc n'hésitait pas dernièrement à faire des déclarations fracassantes dans les médias en mettant les fournisseurs en garde. « Nous savons que c'est la loi du genre, déclare un peu lassé un fournisseur. Mais se faire traiter de voleur par un acheteur quand vous annoncez 5 dollars pour un radio-réveil alors que vous connaissez les niveaux de marges pratiqués... ».
Hausse des salaires...
« La Chine n’est plus autant le "coin des bonnes affaires" qu’elle était ». La déclaration émane d'entreprises basées à Hong Kong ou a été délocalisée la production d'électronique de l'ancien protectorat britannique. Selon celles-ci, la hausse des coûts de main d’œuvre et des matières premières entament progressivement le principal atout compétitif de l'Empire du Milieu. Au premier trimestre 2010, les salaires dans la province du Guangdong ont augmenté de 10,1%, et le salaire minimum a crû de 21% depuis mai. Plus de la moitié des sociétés ayant répondu. à une étude menée par le Hong Kong TDC ont admis qu’eux-mêmes ou leurs fournisseurs chinois avaient connu une pénurie de main d’œuvre au cours des trois derniers mois.
… et des matières premières
Suivant la tendance mondiale, les prix chinois des matières premières augmentent rapidement. Depuis fin 2008, les prix mondiaux du pétrole et ceux du diesel ont respectivement augmenté de 28,7% et 29,5%. Ce pétrole plus cher a entraîné une hausse du prix du plastique, accroissant ainsi la pression sur le secteur. « La hausse des coûts a eu un impact significatif sur l’ensemble de l’activité industrielle dans cette partie de la Chine, souligne Paul Wong. Et je prévois une augmentation sensible des prix l’an prochain, du fait de la hausse des salaires et de l’appréciation du yuan chinois. Et ceci devra être répercuté sur les acheteurs internationaux. »

 

Augmentation prévisible des prix en 2011
Les sociétés hongkongaises ayant des usines de production en Chine y dépensent, en moyenne, 49,8% de leurs charges, et cette part augmente régulièrement. L’appréciation du yuan aura donc un impact sans précédent sur les fabricants de Hong Kong. Les économistes prédisent que le yuan s’appréciera cette année de 3 à 5%, une hausse qui se traduira par une augmentation de 1,5 à 2,5% en moyenne des coûts de production des sociétés hongkongaises en Chine.

 

Les patrons de PME chinoises mobilisés contre une réévaluation du yuan
L'indice de confiance des entreprises chinoises, qui était tombé au plus bas fin 2008 en en train de remonter. Les chefs d'entreprises chinois subissent aussi les effets de la crise et ont eux aussi les yeux rivés sur leur monnaie. Nombre d'entre eux expliquent dans les colonnes de la presse économique chinoise qu'il y a une « ligne rouge » à ne pas franchir, correspondant à une réévaluation maximale du yuan de 2,5 %. Courant octobre, une étude de l'université centrale de Pékin indiquait même qu'une réévaluation du yuan de 3% ferait basculer dans le rouge 57% des PME. Toujours selon cette étude, environ 60% de ces PME dégagent en moyenne un taux de profit inférieur à 5%. 

 

La production industrielle et les exportations demeurent en hausse
Selon le ministère de l'Industrie chinois, la production industrielle de la Chine devrait augmenter de plus de 13% en 2010. En 2009, la Chine est devenue le premier exportateur mondial devant l'Allemagne.

 

Flambée dans les prix de l'immobilier
Les prix de l'immobilier est en hausse en Chine. Une récente enquête portant sur 70 grandes villes chinoises, l'estimait à pratiquement +10% sur un an. Et la croissance des investissements dans l'immobilier s'est fortement accélérée, avec une hausse dépassant les +35% sur 12 mois à fin septembre. Craignant un emballement du marché et la création d'une bulle immobilière spéculative également alimentée par l'afflux de capitaux étrangers attirés par les perspectives de placements et de profits dans le secteur, Pékin a annoncé des mesures. Le coût du crédit a été augmenté (hausse des taux directeurs) et les banques ont été priées de relever leurs réserves obligatoires.
La croissance du marché intérieur chinois alimente les importations
Les chinois importent de plus en plus. Le pays dispose d'un niveau de réserves de change estimé à 2 648 milliards de dollars, soit environ 1 900 milliards d'euros. 
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